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Conclusion 

 
Nous faisons nôtres les mots de la prière de saint Tikhon pour ce pays, 
alors qu’il en était le hiérarque dirigeant, à savoir que le Seigneur lui 
accorde « l’abondance des fruits de la terre, des saisons clémentes, des 
pluies et des vents saisonniers et qu’IL le protège des tremblements de 
terre, des inondations, de l’incendie, du glaive, de l’invasion de l’ennemi 
et de la guerre civile. Que ce pays soit béni…et que la bénédiction du 
Seigneur descende sur vous par sa grâce et son amour pour l’homme, en 
tout temps, maintenant et toujours, et aux siècles des siècles. » Amen.  
 
L’étude de l’histoire comporte l’analyse et l’évaluation, tout autant que la 
collecte de faits et l’établissement de chronologies. Cependant, ce 
parcours à travers nos archives a plutôt été une rencontre avec notre 
ancienne famille ecclésiale élargie qu’une étude historique. Nous pouvons 
davantage honorer, nous souvenir et aimer qu’analyser et évaluer. Il est 
évident que ce processus est déjà en cours concrètement de diverses 
manières : par la commémoration et l’indication du lieu de la première 
liturgie dans la campagne de l’Alberta, par la célébration des 
anniversaires paroissiaux et par la mise à l’honneur des aînés se trouvant 
parmi nous.  

Nous sommes reconnaissants pour ce pays qui est nôtre, le Canada, et 
qui, de ses principes de tolérance religieuse, a nourri la foi orthodoxe. Le 
Canada nous a donné ce modèle « orthodoxe » de fidélité et de liberté, 
l’oie sauvage, qui nous démontre un sens de la communauté, comment 
on tient sa place avec dignité, la coopération en vol et le soin pour les 
membres plus faibles. Pour nous tous, il s’agit là d’Orthodoxie innée.  

Des personnes d’autres origines ethniques ont joint l’Église, élargissant 
encore plus ses bases en leur donnant un caractère plus pleinement 
canadien et enrichissant la vie ecclésiale de leurs talents et énergies. À 
compter de mariages mixtes, de lectures, d’échanges avec des voisins, 
d’un intérêt porté aux coutumes de l’Orthodoxie ou tout simplement d’un 
attrait pour ses icônes, plusieurs ont franchi les portes qui étaient 



ouvertes. Leur histoire est encore à raconter car en un siècle, l’Orthodoxie 
canadienne a pris racine et s’est développé. 


